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L'histoire presentee aux enfants suisses

Barbara Helbling, Verena Rutschmann
TRADucTiON Beatrix Bender

Cet article se propose d'aborder les representations historiques telles

qu'on les retrouve dans la Litteraturepour l'enfance et lajeunesse, c'est-
ä-dire dans des ecrits au contenu adapte ä un public cible determine.
De par la nature meme de ce public, en majeure partie en age scolaire,
ces livres revetent, plus que dans les autres genres litteraires, un
caractere eminemment pedagogique et politique. En leur quality
d'instrument educatif, ils tentent de forger les representations pour
un monde futur. De meme, ils sont toujours le reflet d'un etat present
de la societe, l'expression de ses espoirs et de ses souhaits. II convient
done de les considerer ä juste titre comme une partie significative de
la production et de la transmission ideologique, comme un facteur
constitutif de l'identite d'une societe.

Le depart de notre travail remonte ä un projet du Fonds national
pour la recherche scientifique (PNR 21) par lequel nous avons
examine la fa^on dont, depuis 1880, les manuels de lecture du secondare

inferieur et les recits historiques rendent compte d'evenements
historiques.1 Par la, nous avons voulu definir les representations les

plus recurrentes, en vue de cerner leur signification et leur role. Notre
travail s'est particulierement attache aux images et aux sujets charges
de contribuer ä la formation d'une identite nationale, mais nous nous
sommes egalement penches sur les episodes de l'histoire suisse
particulierement importants pour certaines regions du pays. Ensuite, nous
avons cherche ä savoir de quelle faijon ces images et ces episodes

1 Voir egalement Barbara Helbling, Eine Schweizfür die Schule, Zürich, Chronos,
1994 ; Verena Rutschmann, Fortschritt undFreiheit, Zürich, Chronos, 1994 ;Claudia
Weilenmann, Josiane Cetlin, Annotierte Bibliographie der Schweizer Kinder- und
Jugendliteratur/Bibliographie annotee de livres suisses pour l'enfance et la jeunesse,
Stuttgart, Metzler, 1993.
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avaient ete choisis ou interpretes de sorte ä susciter chez les enfants
la formation d'une identite en fonction d'une appartenance cantonale
ou linguistique.

Peu de traits communs aux diverses regions ressortent de l'enquete.
Ce sont au contraire plutot les differences regionales - surtout celles
de nature idiomatique - qui apparaissent.

Ä l'instar des adultes, les enfants et les jeunes suisses se sont de

tout temps procure leurs lectures en majeure partie chez les grands
voisins, une attitude souvent motivee par l'appartenance ä une
communaute culturelle et linguistique commune. Ce n'est de fait
qu'au cours des periodes oil cette appartenance culturelle etait remise
en question que de reels efforts pour constituer une Litterature pour
l'enfance et la jeunesse proprement helvetique furent entrepris. Les

cantons romands protestants affirmerent leur specificite dans la

question religieuse, alors que la Suisse alemanique prit ses distances

au cours des deux guerres mondiales, principalement face au national-
socialisme.

Pourtant Pappel ä une Litteraturepour l'enfance et la jeunesse « suisse

et republicaine » avait dejä regulierement retenti au cours du
XIXe siecle. On y repondit dans un premier temps par des manuels
scolaires ayant trait ä l'histoire nationale et regionale. Puis, vers la
fin du XIXe siecle, des recits historiques ayant pour but explicite
d'edifier la conscience civique des futurs citoyens firent progressi-
vement leur apparition. Cette fonction d'« education ä la citoyen-
nete », la Litteraturepour l'enfance et la jeunesse alemanique la remplit
encore aujourd'hui. Plus que les autres genres litteraire, les manuels
de lecture et les recits historiques jouaient un role special dans
l'education civique, celui de forger une identite. Toutefois, si dans
les visees pedagogiques, les contenus presentent de larges similitudes,
il n'en subsiste pas moins certaines differences fondamentales. Tandis

que les recits historiques, en ce qu'ils sont destines ä une activite
recreative, laissent une liberte absolue aux auteurs dans le choix de la
vitesse de narration et dans l'ampleur de la matiere, les manuels de
lecture s'averent bien plus contraignants pour ses redacteurs qui
doivent se conformer aux contenus des programmes scolaires. En
constituant des instruments pedagogiques obligatoires, ils sont soumis
au controle d'une commission cantonale. Pour cette raison, les

manuels apparaissent comme le reflet fidele des conceptions pedago-
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giques dominantes d'une epoque, tout en exprimant la conscience
identitaire d'une region ou d'un canton. Plus de deux cents manuels
de lecture destines aux enfants de la 4C ä la 6e annee sont parus, entre
1900 et 1990, tant en Suisse alemanique qu'en Suisse romande. II en
a ete tenu compte dans notre enquete.

Les manuels de lecture sont des anthologies, ce qui en fait une
categorie formellement distincte des autres genres de la Litterature
pour l'enfance et la jeunesse. Les textes courts qu'ils contiennent ne
permettent pas de montrer le developpement d'un processus histo-
rique, ils presentent par contre l'avantage de pouvoir contenir differentes
sortes de textes tels que la poesie ou la chanson. C'est ainsi qu'en
particulier dans les anciens manuels de lecture figurent des episodes
extraits de l'Histoire qui, dans 1'« education ä la citoyennete »,
tiennent lieu de contes moraux. La recontextualisation effective de

ces evenements est laissee aux soins des manuels d'histoire, dans la
mesure oil ils existaient dejä vers le milieu de notre siecle. Le choix et
l'interpretation de ces fragments d'histoire variaient d'une region ä

l'autre, mais ils dependaient dans le meme temps de courants qui
influengaient la vision du passe sur l'ensemble du territoire national.

Themes

II existe des periodes de l'histoire suisse privilegiees dans les recits
destines aux jeunes et d'autres qui soit ne suscitent pas d'interet
particulier, soit sont volontairement passees sous silence. La encore,
force est de constater des differences entre regions que les manuels
de lecture ne comblent qu'en partie.

En Suisse alemanique, ce sont les guerres de religions qui sont
exclues au nom d'une stricte neutralite confessionnelle. Au XXe siecle,
le douloureux souvenir des conflits religieux du XIXe est encore
tellement present que meme les conflits des XVT et XVIIC sont tus.
Ä une exception pres, dans son ouvrage Rudi Bürkis Auszug und
Heimkehr (1922),2 le pasteur Johann Georg Birnstiel aborde indirec-
tement les conflits qui ont mene ä la greve generale de 1918 en

2 Johann Georg Birnstiel, Rudi Bürkis Auszug und Heimkehr, Basel, Helbing &
Lichtenhahn, 1922.
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etablissant un parallele avec la guerre des paysans de 1653. II y met
en evidence la necessite de fraterniser et de trouver une equilibre social,

tout en soulignant les interets communs des paysans qu'ils soient

catholiques ou protestants.
En Suisse romande, en revanche, les guerres de religions des XVIC

et XVIIC siecles font plus souvent l'objet de recits : il n'y est pas

question des conflits internes ä la Suisse, mais de differends avec
d'autres puissances telles que la Savoie ou la France. Ainsi, la fuite
des Vaudois de Savoie et des Huguenots de France sont souvent relatees

par les auteurs genevois jusqu'aux environs de 1920 ; le role de Geneve

comme terre d'accueil y est particulierement mis en exergue. On peut
en deduire que la distinction confessionnelle etait un element cle de

l'identite regionale des cantons romands protestants, alors qu'en Suisse

alemanique, eile representait une menace pour l'identite nationale.
Les observations sur les recits historiques pour enfants se verifient

ä plus forte raison au sujet des manuels de lecture : les themes delicats

pour l'ensemble de la Suisse tels que la « periode de la Reforme » ou
« la periode frangaise » sont abordes avec beaucoup de precautions.
Quant aux antagonismes confessionnels encore vivaces aujourd'hui,
on prefere les evacuer ä grand renfort d'appels ä la raison et ä la

conscience d'appartenir ä une nation, un appel qui permet, malgre
les differences et dans une sorte de fraternite oecumenique transcen-
dante, de depasser les clivages. De la sorte, on cite souvent l'anecdote
de Nikiaus Wengi, le Schultheiss de Soleure, qui s'etait poste devant
les canons pour eviter un bain de sang entre ses concitoyens de

confessions differentes.

L'epoque troublee entre la Revolution franfaise et la fondation de

la Confederation en 1848 est entachee de souvenirs particulierement
traumatisants pour la Suisse centrale. Ses livres d'ecole racontent les

actes de bravoure d'enfants, de femmes et de vieillards durant « la

periode franfaise ». Un besoin de compensation apparait nettement
dans les textes : si le peuple a du subir de nombreuses injustices durant
les periodes de troubles, les actes de bravoure individuels demeurent

exemplaires. On ne trouve par contre quasi aucune trace de la guerre
du Sonderbund. Les evenements au cours desquels les regions
catholiques ont ete reintegrees de force dans l'Etat par les confederes

devaient etre manifestement trop penibles pour etre racontes aux
ecoliers. Du coup, on a l'impression que les episodes touchant ä « la
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periode frangaise » servent de Substitut aux malheurs de l'annee 1847 :

puisque cette fois-la, comme cette fois-ci, on livra une courte et
desesperee resistance ä un ennemi beaucoup plus puissant, impossible

ä nommer, puisqu'il n'etait pas venu de l'exterieur, mais du sein

meme de la Confederation.
Dans les manuels de lecture des cantons de Vaud, Valais et

Thurgovie, on ne trouve presque aucune trace de textes traitant de

l'annee 1789, alors que cette epoque, qui entraina leur independance,
aurait tout lieu d'etre traitee. Cet etat de fait releve vraisemblablement
d'une certaine retenue par rapport aux cantons voisins.

La Litterature pour l'enfance et la jeunesse alemanique traite par
contre abondamment des changements engendres par la Revolution
et tout particulierement de l'occupation frangaise de 1789 ä 1815.
L'accent est mis sur les faits de guerre. Le theatre des evenements
depend alors de la provenance ou du domicile de l'auteur : l'Argovien
Adolf Haller, dans Tanz um den Freiheitsbaum,3 choisit la bourgade
de Klingnau, le Bernois Ernst Eberhard, Neuenegg, et la Zurichoise
Olga Meyer, le Tösstal. Tous partagent cependant une vision plus ou
moins negative de l'occupation frangaise et de ses retombees. Dans le

cas de Haller, eile s'avere tellement pessimiste que l'editeur lui fait
part de l'avis d'un correcteur ä propos du manuscrit encore inacheve
de Tanz um den Freiheitsbaum : « [II trouve] que les partisans de l'ere
nouvelle sont decrits de maniere trop deformee, il ecrit meme que
votre description tombe par endroits carrement dans la caricature. II
a la desagreable sensation que vous situez votre Sympathie trop ouver-
tement du cote des representants de l'ordre ancien. Car l'Helvetique
avait flnalement genere aussi des hommes d'une autre trempe en

Argovie »,4 Comme l'atteste sa reponse, Haller a sciemment reparti
« un peu differemment les poids », en particulier en introduisant un
autre point de vue par le truchement de son heros, Beat Vögeli, tout
en continuant ä rejeter l'ordre nouveau sur la base de faits historiques.5

D'un autre cote, la prehistoire se voit attribuer une place de choix
en Suisse alemanique, c'est ainsi qu'abondent les recits se deroulant
dans les villages lacustres, dont le plus connu est Die Pfahlbauer am

3 Adolf Haller, Tanz um den Freiheitsbaum, Aarau, Sauerländer, 1954.
4Lettre de l'editeur Sauerländer ä Adolf Haller, 10.3.1953.
5D'apr£s la reponse de Haller ä l'editeur le 15.3.1953.
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Moossee6 de Hans Zulliger. La raison d'etre de ces textes est emble-
matique de la Litterature pour l'enfance et la jeunesse alemanique de

l'epoque qui — contrairement ä la francophone — repondait plus aux
besoins des programmes scolaires. Une premiere version parut dans

un volume de Vom Geschichtsunterricht in der Volksschule (1919) ,7 oü
le directeur de l'Ecole normale de Berne, Ernst Schneider, exposa les

finalites culturelles et « civiques » (heimatkundlich) des recits a l'ecole
primaire. Sous l'influence des courants reformistes de la pedagogie,
au tournant du siecle, Zulliger considerait l'histoire des lacustres du
Moossee comme un cours d'« education a la citoyennete »

(Heimatkundeunterricht) exemplaire qui devait inciter les eleves ä passer de
l'etude aux exercices pratiques.

Dans le meme temps, il convient de lire ce recit sur le fond du
mythe lacustre qui, depuis le milieu du XIXC siecle, prenait une
importance croissante. II « prouvait » en effet que l'occupation du
Plateau avait eu lieu par une population au patrimoine culturel
commun, qui prefigurait en quelque sorte l'unite nationale ä laquelle
aspirait la Confederation nouvellement creee. Les manuels de lecture
decrivent les sites lacustres comme des villages propres, bien organises,
entoures de barrieres de securite, et relies ä la terre ferme par une
« passereile mobile » destinee ä proteger les habitants des animaux
sauvages et des envahisseurs.8

Remarquons que les recits historiques alemaniques, quant ä eux,
ne donnent jamais une image statique des lacustres, mais thematisent
toujours la position charniere qu'ils occupent entre l'Äge de la pierre
ä celui du fer. A l'inverse des manuels de lecture oil predomine le
theme de l'ancienne unite culturelle commune ä toute la Suisse, ces
recits mettent au premier plan l'esprit d'innovation de ces populations,
representatives des lors d'une certaine competence « helvetique » dans
le travail du fer dont nous traiterons plus loin.

L'approche de l'exode des Helvetes, de Jules Cesar et de l'Helvetie
du temps de la domination romaine revele des variations notables

6 Hans Zulliger, Die Pfahlbauer am Moossee, Bern, Schweizer Tugendschriften,
[s. d„ -1920],

7 Ernst Schneider, Vom Geschichtsunterricht in der Volksschule, Leipzig, Klinkhardt,
1919.

8 Voir Barbara Helbling, op. cit., p. 280 sq.
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dans les anciens manuels de lecture : dans les cantons de Bale et
d'Argovie, fiers de leurs sites romains, Jules Cesar est decrit comme
un ennemi juste qui cherche ä faciliter le retour des Helvetes dans

leurs foyers ravages. En Suisse Orientale, en revanche, le portrait de

Jules Cesar est fortement impregne par les contours que lui a donnes
Jeremias Gotthelf: « un homme perfide et temeraire », courageux et
deloyal, qui poursuit les Helvetes « tel un loup affame suit le troupeau »,

pour les vaincre ä Bibracte apres avoir boute le feu a la forteresse de

chars dressee par des hommes et des femmes prets ä se defendre

jusqu'au dernier. En Suisse romande, c'est le Divico (1942)9 de Pierre
Chessex qui fait figure de meilleur exemple du genre.10

Quant au haut Moyen Äge, il est, dans la majorite des manuels de

lecture suisses, incarne par Charlemagne, quoique son portrait ne
soit pas uniforme. En Suisse Orientale et ä Berne, il est le defenseur
de l'figlise et de la jurisprudence ; c'est egalement sous ces traits qu'il
apparait dans une legende zurichoise, oil il parvient meme ä dire le

droit en faveur d'un serpent. Les manuels de lecture des cantons
ruraux relatent la gestion parfaite de ses domaines qui se muent en
veritables ecoles d'agriculture d'il y a mille ans. Le manuel de lecture
bernois de 1912 loue l'empereur comme « un pere de famille modele
de par son caractere econome, simple et ordonne » qui porte les habits
« confectionnes par ses propres filles ». L'anecdote qui interesse le plus
les editeurs de manuels de lecture est celle rapportee par un moine
de Saint-Gall, Notker Balbulus, selon lequel Charlemagne aurait
meme rendu visite aux eleves de l'abbaye. De lä, ils tissent eux-memes
la suite de la visite qui voit l'empereur etablir un plan d'etude, puis
mettre les eleves ä l'epreuve severement, mais equitablement. Le
manuel scolaire valaisan de 1913 reprend exactement le texte de

Notker :

Charles se fit amener les enfants des ecoles du palais et voulut qu'ils
lui montrassent leurs lettres et leurs vers. Les eleves sortis des classes

moyenne et inferieure presentaient des ouvrages qui passaient toute
esperance ; les nobles, au contraire, n'eurent ä produire que de froides
et miserables pauvretes.

9 Pierre Chessex, Divico, Lausanne, F. Rouge, 1942.
10 Barbara Helbling, op. cit., pp. 282-284.
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En Suisse Orientale, on cite le poeme de Karl Gerok Kaiser Karls
Schulprüfung, dans lequel le theme est developpe dans l'esprit de la
bourgeoisie du XIXe: le « flls d'un pauvre valet de ferme » qui a bien
etudie req:oit sa recompense, tandis que le jeune noble paresseux est
severement admoneste. Ainsi Charlemagne s'est-il mue en patron de
l'ecole.11

Le pendant feminin de Charlemagne est, pourrait-on dire, Berthe
de Bourgogne, qui, bien au-delä des frontieres du canton de Vaud,
s'avere etre une figure agissante dans les manuels de lecture. Celui du
canton de Vaud, datant de 1903, la ddsigne comme la mere-patrie et
reprend l'epitaphe de sa tombe ä Payerne :

[•••]
Son nom est en benediction
Et son fuseau en exemple.
Elle fonda des eglises ; eile fortifia des chateaux ;

Elle ouvrit des routes ;

Elle mit en valeur des terres incultes ;

Elle nourrit les pauvres,
Et fut la mbre et les delices
De notre patrie transjurane. [...]12

Berthe de Bourgogne est egalement fort appreciee dans les manuels
de lecture des regions rurales de Suisse alemanique. On y prise en
particulier ses vertus menageres : elle recompense une pauvre jeune
bergere qui filait assidüment au bord d'un chemin ; on dit qu'elle-
meme aurait toujours eu un fuseau sur eile lors de ses deplacements,
meme ä cheval. La reine se change alors en patronne des travaux
manuels.13

Charlemagne et Berthe de Bourgogne apparaissent dans les manuels
de lecture moins en tant que representants historiques de leur epoque,
qu'en tant qu'incarnation — utilisee ä des fins pedagogiques — de

qualites humaines hors pair propre au conte moral. Cela vaut d'autant
plus pour les Trois Suisses du Grütli qui symbolisent les valeurs

11 Ibidem, pp. 204-207.
12 Louis Dupraz, Emile Bonjour, Livre de lecture ä l'usage des holesprimaires, degre

intermediaire, Lausanne, Imprimerie de la societe de publicite, 1903, p. 116 sq.
"Barbara Helbling, op. cit., p. 206 sq.

76



fondatrices de la Confederation : la fidelite, la probite et l'amour de

la liberte. En compagnie de Winkelried - heros legendaire, mais

neanmoins tres « reel » de la bataille de Sempach —, ils occupent, selon

l'adage « un pour tous, tous pour un », une place de choix dans la

vision historique des pedagogues, loin au-delä des annees 1950. Cela

vaut pour les manuels de lecture des deux regions linguistiques, meme
si on y attache evidemment davantage d'importance en Suisse centrale.

Le Moyen Äge sert egalement souvent de toile de fond aux recits

historiques, mais la matiere differe d'une region linguistique ä l'autre.
En Suisse alemanique, les personnages createurs d'identite nationale

jouent un role cle, specifiquement dans le mythe de la liberation : de

la reunion au Grütli ou de la lutte commune contre les Habsbourg
ou encore la Bourgogne emerge l'image d'un peuple uni dans la

diversite. Image totalement absente dans les recits romands. La,
l'accent est mis sur les traits universels de la civilisation europeenne
du Moyen Age, un etat de fait allant de soi pour les heroines et les

heros. Ces caracteristiques communes ressortent encore mieux par
rapport ä une autre culture, celle du monde musulman, telle quelle
se degage des recits sur les croisades. Lorsqu'il est question de « patrie »

{Heimat), on entend en general la « petite patrie », c'est-a-dire le pays
de Vaud ou l'Etat genevois. Ainsi, l'auteure lausannoise, Huguette
Chausson, envoie ses heros dans des pays lointains afin qu'ils y fassent

des experiences et acquierent des connaissances qu'ils pourront, ä leur

retour, mettre au service de leur patrie. Une fois encore, deux notions
d'identite s'opposent: en Suisse alemanique, la nation et le politique
priment, tandis qu'en Suisse romande, la perception du monde est

plus regionale et culturelle.
Preuve en est le choix des personnages dont l'epopee est racontee

aux jeunes. On observera le grand nombre de biographies traitant
des instigateurs de la Reforme ä Geneve. Outre les reformateurs locaux

comme Calvin, de Beze et Farel, il est egalement question de Luther,
Zwingli ou du Grison Alexander Blasius. Au-delä de l'aspect strictement

religieux, ces representations traduisent certainement en partie les

aspirations politiques de leur auteur, mais elles visent surtout ä definir
l'identite culturelle de leur public cible. Privilegier les biographies
religieuses n'est pas le seul trait distinctif de la Suisse romande protes-
tante. En effet, dans d'autres biographies aussi, le choix des modeles

differe entre regions linguistiques. Dans les manuels de lecture par
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contre, les differences linguistiques semblent moins interferer dans
les choix, on y retrouve plus des parametres semblables valables ä

l'echelle nationale.
Henri Pestalozzi et Henri Dunant sont les seuls ä veritablement

pouvoir pretendre au Statut d'exemple transcantonal, et ce jusqu'ä
nos jours. A cöte du philanthrope Dunant se detache encore la figure
du Pere Girard represente aussi bien en Suisse romande qu'en Suisse

alemanique. Sinon le pantheon de heros nationaux ne compte guere
que les generaux Dufour et Guisan, ainsi que l'homme de science
Auguste Forel que Fritz Wartenweiler, dans Meister und Diener
(1934)14 et Alice Descceudres, dans Des heros (1944),15 integrent ä

leur recit.
La Suisse romande et encore le Tessin mettent l'accent sur leurs

prestations artistiques et scientifiques.

Qual e la storia nostra Quali i fatti e le tradizioni, la veritä ed il
mito, il buon terreno ideale, insomma, donde la nostra Stirpe ricavi
sostanza di fronde nuove Quali i grandi uomini e le grandi gesta di
cui noi, italiani della famiglia elvetica, possiamo sinceramente andar
gloriosi Quali i nostri titoli di nobiltä da mostrare ai fratelli
confederati nei giorni di festa o di giustizia AI tempo in cui cessamo
di essere sudditi, i grandi fatti della storia svizzera erano giä compiuti;
[...] Ma se io apro il gran libro della storia a certe pagine meno tristi,
leggo che nel secolo XIII un certo Adamo da Arogno rinnova nelle
forme piü salde e virili dell'architettura lombarda il duomo di Trento ;

che un certo Bono da Bissone scalpella al portale del duomo di Parma
quei possenti leoni e quegli armoniosi ornati...16

L'identite tessinoise est done incarnee par des artistes comme
Vicenzo Vela et Giovanni Serodine, tandis qu'en Suisse romande les
artistes, tel Leopold Robert, ou les scientifiques, tel Louis Agassiz,
ne viennent qu'en seconde position derriere les hommes politiques
lies ä l'Eglise. En Suisse alemanique, ces personnages n'apparaissent
guere. Cependant, on y trouve les grands absents de la litterature

14 Fritz Wartenweiler, Meister und Diener, Zürich, Rotapfel, 1934.
15 Alice Descceudres, Des heros, La Chaux-de-Fonds, Imprimerie des cooperatives,

1944.
16 Patrizio Tosetti, Antologia diprose epoesie moderne, Bellinzona, Salvioni, 1914,

p. 391 sq., cite par Doris Senn, Bisogna amare lapatria, Zürich, Chronos, 1994.
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romande et tessinoise, ä savoir la palette de personnalites qui ont
marque le developpement economique du pays : Konrad Escher von
der Linth, Carl Franz Bally, Johann Jakob Sulzer et fils, mais aussi le
Genevois Louis Favre. II n'existe pas de bulletin romand de l'CEuvre
suisse de lecture pour la jeunesse (OSL) decrivant Findustrie horlogere
du Jura. Ni meme Jacob Suchard ou la fabrication du chocolat en general
n'ont semble digne de figurer dans un opuscule.17 Cet etat de fait
ressort d'autant plus que les chercheurs, pionniers de la technologie et
fondateurs d'entreprises ä succes sont tres presents dans la Litterature

pour l'enfance et la jeunesse de Suisse alemanique j usque dans les annees
1960, notamment grace aux textes du Soleurois Josef Reinhart, du
Zurichois Ernst Eschmann et du Thurgovien Fritz Wartenweiler.

La Litteraturepour l'enfance et la jeunesse de Suisse romande et du
Tessin a non seulement omis les biographies de personnages des

mondes economique et scientifique, mais on constate encore l'absence
totale de recits ayant trait au XIXe siecle. Ä lire ces ouvrages, l'indus-
trialisation n'aurait tout simplement pas eu lieu. Georg Kreis souligne
dans Die besseren Patrioten que la Suisse romande s'est sentie depassee

par les mutations techniques et sociales entamees ä la fin du
XIXC siecle, la oil la Suisse alemanique s'est montree plus dynamique.
Pour parer ä l'alienation sociale et au sentiment d'inferiorite face ä la
Suisse alemanique ou ä l'Allemagne economiquement plus puissantes,
la Suisse romande aurait mis en lumiere ses prestations culturelles et
affiche un patriotisme exacerbe. Des lors, la Litteraturepour l'enfance
et la jeunesse de Suisse romande reflete j usque tard dans le XXC siecle

cette reticence face au developpement industriel et economique. Ce

point sera encore developpe dans la partie concernant les valeurs.

Valeurs

Le catalogue des «vertus helvetiques», etabli par le discours
philosophico-economique de la fin du XVIIL siecle, a tot ete adopte

17 Les editions 24 Heures font paraitre depuis 1987 une seric (pour adultes) sur Les

grands Suisses dans laquelle des biographies des personnages suivants doivent paraitre :

Borromini, Cendrars, Dunant, Dufour, Eynard, Gessner, Giacometti, Gotthelf,
Hodler, Jung, Keller, Lavater, Nicolas de Flüe, Paracelse, Pestalozzi, Piccard, Ramuz,
Rousseau, Toepffer, Zwingli. La encore, la Suisse industrielle ne trouve pas grace.
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par les ecrits pedagogiques qui servaient de vecteur ä la formation
des fils de l'elite. Ii etait ajuste aux besoins d'un Etat eclaire, d'une
republique qui promouvait et garantissait le « bonheur du peuple ».

Marque d'un cote par l'idee du contrat social, tel que l'avait formule
Rousseau, ce breviaire moral integrait de l'autre les imperatifs de la
meritocratic bourgeoise qui rend ce bonheur possible grace ä une
nouvelle definition de la notion de travail, fondee sur l'augmentation
de la production et l'accumulation de plus-value. A quelques exceptions
pres, ce catalogue a garde toute sa valeur dans la Litterature pour
l'enfance et la jeunesse jusqu'ä nos jours.

La caracteristique essentielle des vertus requises par l'ensemble des

recits examines est de repondre simultanement aux exigences poli-
tiques et economiques. Ainsi, l'harmonie est de mise en cas de menace
exterieure, mais egalement et surtout au niveau interieur pour juguler
les conflits sociaux, de meme que pour atteindre les objectifs de

developpement economique communs. La fidelite signifie, d'un cote,
fidelite aux lois et respect de la Constitution, de l'autre, sens du devoir
et fiabilite au travail. C'est pour cette raison qu'en plus de la temperance,

de la probite, de la solidarite, de l'amour de la patrie et de la
liberte, l'assiduite au travail, l'esprit d'industrie ainsi que la disposition
ä travailler sans reläche et ä se parfaire sans cesse techniquement sont
consideres comme des vertus cardinales. Elles prennent les traits de

l'esprit d'innovation dans les recits sur les lacustres qui decrivent la
transition vers le travail du fer et sont particulierement presentes dans
les biographies d'inventeurs et d'entrepreneurs en Suisse alemanique.
Johann Konrad Escher von der Linth incarne le mieux cet ideal des

vertus republicaines et bourgeoises : la curiosite scientifique, le zele

sans repit, la clairvoyance quant aux besoins de l'industrialisation et
le desinteret individuel se combinent chez lui au mieux pour servir le
bien-etre du pays et de ses habitants. En sa qualite de bienfaiteur
national, Escher se retrouve dans les manuels de lecture de toutes les

regions linguistiques et Josef Reinhart clot sa biographie Brot der
Heimat avec le texte de la plaque commemorative apposee dans la
plaine de Linth :

Dem Wohltäter dieser Gegend
Johann Konrad Escher von der Linth,

Geb. den 24. August 1767, gest. den 9. März 1823.
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Die Eidgenössische Tagsatzung.
Ihm danken die Bewohner Gesundheit,

Der Fluss den geordneten Lauf,
Der Boden die Früchte.

Natur und Vaterland hoben sein Gemüt.
Eidgenossen, Euch sei er Vorbild !18

Au demeurant, le catalogue des vertus s'avere etre un instrument
parfaitement adapte aux besoins multiples et ä l'evolution constante
des donnees politiques et economiques. Alors qu'au Moyen Äge la

temperance, en ce quelle signifiait rejet du luxe, justifiait la lutte
contre l'aristocratie, la meme vertu se mua, au debut de l'industria-
lisation, en condition indispensable ä l'accumulation du capital.
Conjuguee aujourd'hui ä la remise en question de la societe de

consommation, eile sert ä contrer l'exploitation des ressources
naturelles et humaines.

Sur l'ensemble de la periode etudiee, specialement chez les auteurs
alemaniques de recits historiques, on distingue clairement des periodes
au cours desquelles l'accent est mis sur des exigences precises : entre
1890 et 1900, le bon heros se definit non seulement par son zele et
son sens du devoir, mais encore par une grande soif de connaissances.
Bien que cette soif animät encore des heros plus tardifs, eile dut, apres
1918, ceder la place a l'harmonie, au consensus et au souci d'une
equite sociale qui occuperent longtemps le devant de la scene. Ä leur
cote, la fiabilite et le sens du devoir reprirent cependant progressi-
vement le dessus: le Suisse se devait d'etre aussi fiable que ses instruments
de precision. Ces dernieres annees, c'est ä nouveau la volonte d'inde-
pendance du Suisse — et, bien que discretement, de la Suissesse — qui
predomine dans sa confrontation ä la technicite devorante.

Des recits historiques examines jusque dans les annees 60 se

degagent deux modeles de societe : l'une liberale et democratique,
l'autre conservatrice et paternaliste. La premiere se fonde sur le

principe de l'egalite et de la liberte tel que le pronerent Montesquieu
et Rousseau dans leur « union libre d'hommes libres », soit une societe
d'individus egaux en droit, unis par des interets communs. Le plus
important des representants de cette tendance est Robert Schedler

18 Josef Reinhart, Brot der Heimat, Aarau, Sauerländer, 1943, p. 310.
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avec Der Schmied von Göschenen (1920).19 La seconde vision preconise,
eile, une communaute dans laquelle chacun occupe une place

predefinie. Le plus important des representants de cette tendance est

Josef Reinhart avec ses nombreuses biographies et sa trilogie : Die
Knaben von St. Ursen (1928), Die Schule des Rebellen (1929) et Das

Licht der weissen Fluh (1932).20
La conception de la societe d'un ou d'une auteur(e) determine

egalement l'image qu'il ou eile se fait de la « patrie ». Chez les auteurs

paternalistes, ce concept est vu comme une structure de valeurs

« eternelles » et supra-individuelles ä laquelle le sujet singulier doit
s'integrer. Dans 1'autre ecole, la notion de « patrie » implique une

prise en charge de la notion meme par l'individu ou le groupe, ä

condition que la securite et la possibilite d'y participer soient garanties.
Ii va de soi que le peu de recits traitant de femmes appartient ä cette
derniere categorie. Ainsi, les heroines de la Vaudoise Huguette
Chausson et de la Zurichoise Olga Meyer se servent-elles, chacune ä

sa fa^on, des possibilites existant ä leur epoque pour s'emanciper : le

personnage de Lausenette (1948)21 devient boulangere, c'est-ä-dire

entrepreneur, tandis que l'heroine de Gesprengte Fesseln (1961 )22 suit
les traces de la reine Berthe en eduquant les femmes de sa vallee natale.

II a fallu attendre 1988 pour que paraisse le premier recit ayant
directement trait ä l'histoire des femmes, Stärker als ihr denkt2i de

Karin Grütter et Annamarie Ryter, qui aborde la situation des femmes

proletaires ä Bäle au XIXe siecle et qui souleve la question de leurs

droits politiques. Finalement, le theme de l'independance et du droit
a l'autodetermination des femmes apparait egalement dans les recits

sur le monde celtique d'Anita Siegfried intitules Mond im Kreis (1993)

et Bis Tag und Nacht sich gleichen (1994), ainsi que dans Alinors Lied
(1996)24 qui se passe ä l'epoque de la troisieme croisade.

19 Robert Schedler, Der Schmied von Göschenen, Basel, Helbing & Lichtenhahn,
1920.

20 JosefReinhart, Die Knaben von St. Ursen, Bern, Francke, 1928 ; Die Schule des

Rebellen, Bern, Francke, 1929 ; Das Licht der weissen Fluh, Bern, Francke, 1932.
21 Huguette Chausson, Lausenette, la boulangere de Notre-Dame, Lausanne, Payot,

1948.
22 Olga Meyer, Gesprengte Fesseln, Aarau, Sauerländer, 1961.
23 Karin Grütter, Annamarie Ryter, Stärker als ihr denkt, Solothurn, Aare, 1988.
24 Anita Siegfried, Mond im Kreis, Aarau, Aare, 1993 ; Bis Tag und Nacht sich

gleichen, Aarau, Aare, 1994 ; Alinors Lied, Aarau, Aare, 1996.
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Jusque dans les annees 1960, les deux tendances, l'egalitaire et la
paternaliste, insistent sur la necessite d'innover techniquement et
economiquement. La tendance conservatrice reussit meme le tour de
force de faire croire que sous ses dehors le developpement industriel
n est en verite qu'une ceuvre sociale menee en faveur du peuple par
quelques esprits progressistes.

Apres les annees 1960, l'image dominante est celle d'une patrie —

independamment de l'idee de savoir s'il s'agit d'une donnee eternelle
ou acquise — qui doit etre protegee face ä la surexploitation econo-
mique entrainant dans son sillage les catastrophes ecologiques. Les
auteurs et auteures des annees 1980 notamment en appellent ä la
responsabilite de chacun et chacune en vue de preserver la patrie en
tant que lieu effectif d'identite, de securite et d'action. Cependant, ä
1 exception de ceux qui traitent de l'histoire des femmes, ces recits ne
se deroulent plus dans un passe reel, mais dans un espace-temps
incertain et vague. Leur vision de la societe qui implique une
coexistence d'individus egaux en droits - toute inegalite etant
synonyme d'exploitation economique et de soumission politique
d'une frange de la population - se distingue nettement de la vision
paternaliste des annees 1930 ä 1960. Dans cette derniere, la patrie
est un donne naturel, une communaute dans laquelle chacun a sa
place attitree, conferee par Dieu ou par la Nature, comme le veut
l'ordre paternaliste. Mais les romans fantastiques recents se demarquent
encore des visions egalitaires repandues chez les auteurs des annees
1920 ä 1950. En effet, si celles-ci se centraient sur la notion de
« progres », c'est-a-dire sur la necessite de favoriser le bien-etre de la
societe par le zele et les innovations techniques, les textes actuels
insistent en revanche sur la fafon de mettre un frein ä ce progres
technique incontrolable et d'endiguer, voire retrograder, l'exploitation
demesuree de la nature.

Inutile de dire que le contenu et l'evolution des valeurs vehiculees
par les ecrits pour la jeunesse se refletent egalement dans les manuels
de lecture. Depuis les annees 1970, il est meme possible de parier
d'une nouvelle generation de manuels de lecture, dont la langue, les
themes et le choix de textes ont grandement change. Les visions
heroi'ques de l'histoire ont quasiment toutes disparu. De la sorte,
l'epopee de Guillaume Tell est bien abordee comme thematique
fondamentale dans le dernier manuel de lecture pour les classes de 5e,
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paru chez sabe-Verlag en 1990,25 mais le choix des textes relativise la

signification et la portee du mythe, en ce qu'il integre aussi bien des

extraits du Livre blanc, des passages de Schiller, que de la bände

dessinee, de la publicite ou encore la chanson de Mani Matter Si hei
der Wilhälm Täll ufgfüert.16 Les problemes environnementaux ont
remplace les contes moraux dans les manuels de lecture suisses. Les

Alpes - motif de predilection depuis plus de cent ans -, au lieu
d'incarner cet arc protecteur de la liberte nationale et individuelle,
ont plutot besoin d'etre protegees des depredations humaines,

economiques et sportives.

25 Leo Moller (Red.), Karfunkel. Lesebuch für das fünfte Schuljahr, Zürich, sabe,

1990, pp. 144-151.
26 Mani Matter, Ihan esZündhölzli azündt, Gümlingen, Zytglogge Verlag, [s.d.].

84


	L'histoire présentée aux enfants suisses

